
2013-2014-2015... La première guerre mondiale vue de Sauzet. 

Dès 2012, alors que le centenaire de la première guerre mondiale se profile, un
comité d'historiens (CDH 14-18) se constitue autour des Archives Départementales
de Valence pour étudier la Drôme   en tant que « front de l'arrière ».  Au Portalac,
fidèles à une démarche que nous avons déjà suivie sur d'autres sujets , nous décidons
de faire des recherches limitées à Sauzet, tout en ayant à l'esprit un cadre plus large
(départemental, national, international) pour y situer les faits locaux et leur donner
sens. On peut parler, non pas d'histoire locale, mais d'histoire localisée.

Nous prévoyons alors trois temps forts, en  Novembre 2013 : exposition et livret
d'accompagnement  sur  les  soldats  de  Sauzet,  en  Novembre  2014 :   spectacle  de
Valentine-Compagnie sur les femmes et enfants à l'arrière, en Mars 2015 : exposition
prêtée par les Archives Départementales intitulée « 1914-1918 Images de la Drôme
en guerre » , avec quelques compléments  sur Sauzet .

Commence  alors   le  travail  sur  les  soldats.  Notre  tâche  est  facilitée  car  les
Anciens  Combattants  de  Sauzet  nous  ont  précédés  en  1998  et  mettent  à  notre
disposition  les  panneaux d'une  exposition  très  complète  qu'ils  ont  présentée  cette
année-là.

Dans un premier temps nous nous intéressons  aux  Morts pour La France qui
figurent sur la plaque de la Mairie et/ou sur le monument aux morts et les plaques de
l'église et du temple. Nous les classons par ordre chronologique de leur mort,  puis
nous cherchons leurs fiches individuelles ( SGA)  sur le site du ministère des armées
« Mémoire des hommes » et déjà les résultats sont  très instructifs. 

Ici  nous  reproduisons  à  titre  d'exemples  la  fiche  du  premier  tué  (Marius
Lévêque, 20 Août 1914) et celle du dernier (Pierre Ranc, 27 Juin 1919)  réunis dans
la mort aux deux extrémités de la guerre, à 22 et 24 ans.



Le  premier a été porté  disparu dans les premiers combats aux frontières ( il y a
beaucoup de disparus au tout début de la guerre car l'armée n'est pas encore bien
organisée  pour  récupérer  les  corps  et  enregistrer  les  morts)  il  a   donc  fallu  un
jugement pour prononcer son décès, le deuxième est mort de maladie après la fin de
la guerre,  il  a fallu aussi un jugement pour établir  que sa maladie était  due à la
guerre. 

On peut aller plus loin dans les recherches en consultant les dossiers militaires
conservés aux Archives Départementales (et maintenant numérisés). On  entre alors
davantage dans  l'intimité de la personne :  lieu de naissance,  taille,  couleur des
yeux, signes particuliers, situation de famille, profession,  parcours militaire, actes de
bravoures et, entre les lignes, souffrances. 

Ci-dessous les blessures et citations du même  Pierre Ranc.

Après  une  amputation,  cet  homme si  jeune  est  admis  à  la  retraite  avec  une
pension en Mars 1918, mais il décède en Juin 1919.

On peut également  se reporter  au journal  des opérations du régiment auquel
appartenait  le  soldat  au moment de sa mort,  certains ont  été tués au plus fort  de
combats terribles (et dont l'utilité n'est pas évidente) et d'autres, presque par hasard,
dans une période calme...la guerre ne s'arrête jamais !

On peut enfin faire appel à la généalogie et s'intéresser à la famille du soldat , à
ses parents, à sa femme, à ses enfants adoptés par la nation. 

Nous avons donc rassemblé ces recherches  dans un livret intitulé « 1914-1918,
Sauzet et ses soldats ».

Tous les  cas particuliers des soldats de Sauzet nous ont permis de suivre, à
travers eux, les grandes phases  de la guerre : pas une grande bataille du front Nord-
Nord-Est et même des Dardanelles sans ses Sauzillards !

Nous avons pu aussi  mieux nous représenter  les  différents bilans de guerre .
Ainsi,  pour les pertes humaines, France :  1 400 000, Sauzet : 44 ! avec toutes les
catégories :  tués  au  combat,  disparus,  morts  des  suites  de  blessure  ou  de
maladie pendant la guerre et encore dans les années qui ont suivi.  

Quant aux soldats qui  sont revenus, combien de blessés, gazés, malades ? A
Sauzet : 63, environ  un sur trois. Combien de prisonniers de guerre ? A Sauzet : 10.

Nous  nous  demandons  maintenant  comment  se  déroulait  la  vie  dans  notre
village de la Drôme pendant cette guerre ? Et, après la guerre, combien de veuves,
combien d'orphelins, que sont-ils devenus ? Rendez-vous du 19 au 30 Mars ! 


